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FEUILLETON C-ANdt

L'HERITAGE
DUN

COMEMI[EN
PAR

P>O«SON U TEPu 1tlAIL.

(Suite.- '

Quant à Singleton, il avait rj1Lt
don il&mon.

Celui-ci le prit par le bras et l'en-
trhîna sur le boulevard.

-Yoyons lui, dit il, savez-vous
tirer ?

-J'ai c sss des poupées à Mabille.
-Et puis ?
.- 1ai, dame ! lit SingI--ton, 'c't

déjà joli, ce rînc semble. Un homme
cest lus gros qu-Une peupe.

Un sourire vint aux lèvres de
l'Espagnol.

-Dans mon pays, dit-il, on se bat
A la carabine, à cent pas de distance,
et on place une b.lle entra les deux
yeux de son advorsaire. Si je vou,
dis cela, et si le vous ai demandé
comment vous tiriez le pistolet, co4t1
que je considère e.:ttu arme comauz
exceivement ridicule quand elle
n'est pas meurtrière. Les bourgeoisc
se battent au pistolet, les gentils-
hommes, tout ce qui est bien élevé,i
en un mot, choisit l'épée.1

-O'est ce que j'eusse fait si la
chose eût dépendu de moi, tépondit
Singleton.

-Eh bien 1 fit don Ramon, fi z-1
vous en à moi, vous ne sere;, pas
ridicule.

Il emmena Singleton chez lui. 1
Don Ramon logeait à deux pas,

dans la rue Taitbout à l'angle de laz
rue du ielder.

Il avait un entre-Fol de trois piô--
cce, meublé avecnu ug,t bô ère,1
peupl6 do brur.z, de j1otichue dei
taienee et de vieux t'.ilS.1

CI.A..UN SON TOtYIR !

UNE EXECUTION

Le ministère pendard est exécuté le 22 février 1887 et en mari hant
au supplice il médite cette maxime:

Celui qui usera de la corde périra par la corde!

Il y avait, dans la dernière picse,
qui était un fumoir assez spacieux,
une paire d'épé.:s de combat accro-
chées au mur.

Don Rinmon en tendit une à Sin-
gl«ton.

-Esayez donc de me toucher,ii-
il. Je suis d'une jolie force, et la
pointo d'une epós nue nu me cause
aucune duotion.

Singleton tirait fort bien. Il b'exé.
cuta.

Il ne put pas toucher don Ratnon ;
mais celui-ci lui dit au bout du ecingq
minutes :

-Si vous vous battiez à l'épée, je
su's certain que vous tueriez votre
adversaire... Maintenant, avez-vùui
un second temoin I

-Non, dit Singleton.
-Accepteriez-vous celui que ja

vous donnerais I
-Ah I sans doute, fit Singleton

avec reconnaissarce.
-C'est bien, donmruz-mo vote

adiese, rentr- z elz vous et dor-
mez. Je .orai demai'n à six heures du
main a àvotre porte, et j'emninerai
votre second témoin.

A propos, ecîîluîent vous appelez-
vous ? car je ne vous connais que
esus le nom de Sirgleton, qui sans
doute ne-t Pas le vôtre.

Je mtii nomme le baron E louari
de Vilemrain, rpandit Sitgleton.

-Ot ctimur:z vous Y
-Bulvaitd Malesherbes. 17.
Singleton n alla. après avoir

seri .ivto nc O ,aissance- les deux

main de llaimon.
-- Ls snug f:oiJ de c guauitn ue

111r. nrniur l'Espgu. .- LIÉ-.
veux l a a le fiire tuer...

lv

Et !or.<qu. don lnamon fat seul, il
s'inst.alia au coin du feu.

Il alluma uu cigare, se plongea
dans un vas-te fauteuil, cruisa les
jamber, renversa sa tile, laiesa ses
Paupières recouvrir à demi son Seil
do tigre, et se prit à iever...

L0. cût dit le roii u ert, soim-
meillant necroupui 'ur le sable. paunie,
par une nuit d'été.

A quoi lvait-il ?
A quoi rêvait il pendant plus1

dune heure ?... Lui seol et D'.u
peut.être le surent.

Mais il vint un momnt o" ù
paupières lais'èreit jaillir mne -ar-
me...

O filles d'Ei' à qui le c.er n-r -
qe et douit la giill'e llor.ge, vu'îs
n 'avez jailais su le prix ilune larme
d'homme I. .

Il av.it été. roi, duiait on, il avait.
chassé le tigre, tr:i;tié de J.i peau
noir, vcenu parmi les Ir.dien-i galopî
su-r la erîlupe nue des chevau na-
ges qui lisse il dans lis pampa.-----.

Et il pleurait I...
Il en'tendit u coup de sonnette,

- et il.se leva.
A coup sfûr, c'étai t une main net!-

veuse et souIlsl,, ipatitute et
Yeuse, qui avait tué cette tonnetteg .
son inmobiité silencieuse. I -

Quand une femme vient chez vous,
elle ne sonne Pu comie tour le mon-.

Aussi, d-n Ramon se lev.i et coulut>
ouvrir avec un empressement juvénile
jusqu'à l'cetichlambre. .

l ouvrit ; un froa-rou dec soie, un
parfum discret entrèrent à la fois, et

deux bras blancs,se dé:agerent d'une
sortit Id bal et er.l tntu le cou.
robutate le don Reon.

En même temps une vIx d'erfait
murmua :

-C'est moi
Et dou Rimon j-ta un cri do bete

fauve air.oureuse i lV:.-ecnnimme
une proie etI lempurta d:.îu le fi-
mo'0r...-

Et puil i se mit à g no-:: ; es'te
arme qui, dç-Til* une hi;un . per-t
au on'.g de Sui euis, :o:.
sur le front de la visiteuse.

V

E lIn était blondr,- a- ds ye.ux
noire...

Ses ieux z aloa teu:.iît dars une
le rie de do- Rau ; e i ava un
pird de poré.

An:elle vingt a an t rente ?
31 I è !...

Mais don ln n l' ii-i... il l'ai-
ma*t à en mouir, et eét:dt ell qu'il
avait pleuié.

Cesz exeentriîîre3 nsh l.in de P.:is
- raLugar. à nos mo0s, pa:' t
mi dipit du contaet, ont p.iâro:s de
ces passions voleauiques.

Comme ils ne savent pas et ne
sau! ont j-inis cs qu'est une I'.Iri-
sienne, ils se prennent à ' l'aimer avee
h brutalité chevalesque et les d.:-
vouemets inf'is quiigie ni:..-
re et réprouve la civilisation.

Pendant quelques mi ea. dO.
Ramon demeura à genou, auièra I d.-
.es mains transparelte .cc fLo,: blanc
et mait. ces chleveux d'or.

Et quand, à demi folle. elle li
dit :

-Oh î laissez-moi !... RaMion I....
laissez-mii..

Il se :Cdre.a alors, l'oeIl éin-e.
lant. les narines dilatées, la peitrice
gocflé.r et sonore :

-Viens I lui dit-il. v :i, n:inte-.
nau,... lai:sons Paris... nlius voy.-
igruns toute la nuit... demaai:. nous
serun. au Havre... Là, nous:ouuve-
ronw un navire... je t'emmènen. i aux
Indes... où j'ai des plantations plus
vaates qu'un département de Frauec.

3ais elle eut un sourire qui donna
le frisson à l'Espagnole... Et il se
tut.

-Vous êtes fau I dit-elle.
Et comme il retombait à genoux,

fpudroyé à demi, elle parla à son
.tqur :
:-0 cher insensé, dit-elle, comme
te vuilà bien toujours le même 1

lhangeant toutes nos joies en tritesse,
et rdpandant Pur le mystère de notre
bonheur le fiel de tu ja;ou.ie aipre et
sauvago !...

" Partir 1...
" C-e-t à-lire quittt r Pai'.la joie,

le plaisir, l'enivremLL, lh bonheur
qui recommenes après avoir fini, et le
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